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Introduction : 
 
Dans le cadre de ses activités de terrain, notamment la promotion du genre et de la
communication dans le développement communautaire, une mission conjointe de la
Radio rurale et du Réseau des Femmes du Fleuve Mano (REFMAP) s’est rendue à 
Kignèkodou, sous préfecture de Douako, préfecture de Kouroussa. 
 
La mission était composée de deux journalistes et un technicien de la radio rurale, d’un 
agent de REFAMAP et de la présidente du groupement Konkomagni de Kankan. Elle a
séjourné du 1er au 3 janvier 2010 respectivement dans les villages de Kolomagbeya et de 
Kolomafinya où des échanges fructueux eurent lieu avec des groupements féminins, des 
associations des jeunes et des conseils de sages. 
 
I- Objectif de la mission : 
 
Cette mission conjointe avait pour objectif de promouvoir les activités génératrices de
revenues entreprises par les femmes et les jeunes des localités ciblées ; identifier les
problèmes et obstacles aux quels sont confrontés les citoyens de la zone en vue d’une
large diffusion à travers les radios rurale et communautaire. 
De manière spécifique, la mission consistait à : 
 
Ø Sensibiliser les femmes sur les avantages de l’esprit associatif dans le cadre du

développement communautaire ; 
Ø Orienter les femmes et les jeunes sur la structuration et le fonctionnement d’un

groupement/association ; 
Ø Identifier avec les membres des groupements féminins les difficultés liées à la

production locale et au maraîchage en général ; 
Ø Réaliser des émissions radios en vue d’identifier avec des groupes cible (les 

structures de jeunesse et les conseils de sages) les problèmes et obstacles auxquels 
sont confrontés les populations de la zone ; 

Ø Réaliser des émissions radio avec les sages sur l’histoire de fondation des villages 
et les relations inter communautaires ; 

Ø Diffuser les informations sur les ondes des radios rurale et communautaire pour
une prise en compte effective des préoccupations des citoyens de la zone. 

 
II- Déroulement de la mission : 
 
La présente mission conjointe s’est déroulée principalement dans deux villages de
Kignèkodou. Il s’agit de Kolomagbeya (district) et de Kolomafinya (secteur) tous deux
relevant de la CRD de Douako dans la préfecture de Kouroussa. 
 
Il faut signaler que Kignèkodou est une contrée composée de cinq (5) villages à savoir : 
Kignèko, Kolomagbeya, Kolomafinya, Fodedou et Mansouaré. 
 
Comme indiqué plus haut, sur les cinq (5) villages, deux ont été intéressés par la présente 
mission : Kolomagbeya et Kolomafinya. 
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En plus des deux villages, la mission s’est entretenue avec le groupement féminin de
Tinikan, dans Robé, sous préfecture de Tokounoun, préfecture de Kankan. 
 
Tous les cinq (5) villages de Kignèkodou s’étaient mobilisés pour marquer l’évènement. 
Les citoyens de Fodeya et de Mansouaré ainsi que ceux de Kignèko étaient massivement 
représentés à Kolomagbèya où la mission conjointe a enregistré une diversité culturelle à 
travers les danses folkloriques organisées par les différents villages. Ce qui dénotait aux 
yeux de la mission la solidarité et une entente significative entre les citoyens des villages 
environnants. 
 
Il est important aussi de reconnaître le sens aigu de solidarité sociale qui caractérise les
populations des deux contrées voisines : Kignèkodou et Robé. 
 
Dans les villages traversés dans le Robé profond, c’étaient l’enthousiasme et la fraternité 
manifeste constatés tout le long de la route menant dans les villages de Kolomanfiya et
Kolomagbèya. Les sages, les femmes, les jeunes et les enfants ne sont pas restés 
indifférents devant une mission qui, selon les propres termes des citoyens, viendrait
contribuer efficacement à la recherche de solutions durables aux problèmes et difficultés 
de développement à travers la communication et la diffusion des informations.  
 
II-1 Sensibilisation et Orientation des groupements féminins : 

 
 
 
Au total, les membres de quatre (4) 
groupements féminins et de deux (2) 
associations de jeunes (bureaux de la
jeunesse) ont été touchés par des
actions de sensibilisation et
d’orientation ; soit six (6) structures
pour un nombre total de 123 personnes 
dont 102 femmes. 
 
Cette activité a été conjointement
assurée par la présidente du
groupement Konkomagni de Kankan
assistée de l’agent de REFMAP. 
 
La sensibilisation a porté
essentiellement sur deux questions
centrales du développement
communautaire à savoir l’esprit 
associatif et la paix.  
 
La présidente de Konkomagni a invité
les femmes des différentes

La Présidente de Konkomagni oriente des membres 
du Groupement Benkady (Kolomafinya) 
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communautés à faciliter et à s’investir d’avantage dans la création et le maintien des
groupements et associations de femmes ou mixtes qui, selon elle, reste et demeure une
cage certaine pour la promotion de l’équité genre dans le processus de développement
communautaire. Un accent tout particulier a été mis sur le rapport et la bonne
collaboration femmes-femmes et hommes-femmes en vue de surmonter les obstacles liés 
à la marginalisation, à l’hypocrisie et aux différentes sources internes et externes de
conflits et violences. 
 
Quant aux orientations faites, elles ont été essentiellement basées sur la structuration, le
fonctionnement des structures féminines ou mixtes. Parmi les nombreuses questions
abordées à ce niveau, l’on peut citer entre autres : la naissance d’un groupement ou
association de femmes et de jeunes, les conditions et quota d’adhésion, la composition du 
bureau, les rôles et responsabilités des membres du bureau et des autres membres du
groupement ou de l’association, les droits et devoirs des membres, les cotisation des
membres, la planification stratégique des activités, les sanctions et les cas d’exclusion ou 
de démission des membres…  
 
S’agissant de la production, après avoir visité les différents jardins, la présidente de
Konkomagni s’est beaucoup plus réjouie de la qualité et de la nature des terres ; terres 
qu’elle a qualifiées d’ailleurs de réceptrices et donneurs de toute nature de semence
destinée aux groupements maraîchers. Pour beaucoup plus d’efficacité dans la production 
locale, elle a conseillé aux différents groupements de s’investir d’avantage dans la
production de la pomme
de terre et de l’oignon. 
Ceci, compte tenu des
difficultés de transport et
de communication 
auxquelles sont 
confrontée la contrée de
Kignèkodou et une bonne 
partie de Robé. Pour elle,
les produits comme la
tomate, l’aubergine,
carotte…peuvent bien
donner mais sont moins
rentables (revenu) aux
groupements à cause de
l’enclavement de la zone
et de la durée de vie
desdits produits. 
 
        
 
 
 
 
 

La Présidente de Konkomagni dans le jardin du 
Groupement Benkady (Kolomafinya) 
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II-2 Réalisation des émissions radios : 
 
Pendant que la Présidente de Konkomagni et l’agent de REFMAP s’entretenaient avec les 
groupements et associations des localités visitées, la radio elle aussi réalisait des
émissions séparées avec les sages, les jeunes et des personnes ressources. 
 
Depuis l’installation de la radio rurale il y a plus de 20 ans, c’était la toute première fois 
que les journalistes et animateurs de la radio des communautés villageoises arrivent dans 
cette contrée de la Guinée.    
 
Les émissions réalisées étaient axées sur trois points essentiels à savoir : 
Ø L’histoire de Fondation des villages et les relations communautaires ; 
Ø Le développement communautaire ; 
Ø L’environnement  

 
La réalisation de ces émissions a permis aux différents groupes cibles de donner un
aperçu général de l’ensemble des questions débattues autour de la communauté. Parmi 
ces questions on peut noter l’historique des villages, l’agriculture dans sa généralité, la 
santé, la protection de l’environnement, la concertation entre les acteurs sociaux, la 
scolarisation et l’éducation des enfants, les relations intercommunautaires…  
 
Pour chaque question principale, les groupes cibles évoqué les forces de la communauté, 
ses faiblesses et, les problèmes et difficultés auxquels la zone est confrontée ainsi que les 
perspectives.  
 
Par exemple, il a été indiqué que les infrastructures 
scolaire et sanitaire sont insuffisantes ou
manquantes à beaucoup d’endroit malgré le nombre 
important d’enfants scolarisables et la persistance
de certaines maladies tel le paludisme. Les enfants
et malades de nombreux villages sont obligés de
marcher de longues distances pour s’instruire ou se  
faire soigner selon les cas.   
 
De même, bien que les agriculteurs assurent plus ou 
moins l’auto suffisance alimentaire de la population 
à travers les productions locales composées
essentiellement de riz, de manioc, de mais et de mil, 
par faute de routes appropriées, les populations ne
parviennent pas à acheminer les produits agricoles 
vers les grands marchés hebdomadaires, encore
moins dans les grandes villes du pays. Rare sont des 
véhicules qui y viennent à cause de l’état
impraticable des routes. La traversée du fleuve
reste et demeure un calvaire.  

  (ici sur cette photo, la plus vieille femme de Kignèkodou 
dans la danse de Mamaya organisée par les femmes de 
Kolomafinya) 
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A croire aux propos de certains citoyens de la communauté, la zone ne bénéficie presque 
pas d’aides et subventions des projets et programmes de développement, encore moins de 
l’attention du gouvernement et des organisations de la société civile. Ce, à cause de
l’enclavement de la zone dit-on. 
 
A tous les niveaux, les émissions ont été accompagnées par des danses folkloriques et
d’une grande Mamaya à Kolomafinya. 
 

                                                                                          
 
III- Quelques problèmes et difficultés identifiés par les populations : 
 
Comme indiqué plus haut, malgré les efforts consentis par les citoyens pour faire face
aux problématiques des différentes questions liées aux développement, nombreuses sont 
les difficultés à surmonter.  
 
 

 
a) Scolarisation et éducation des enfants : 
Ø Manque/Insuffisance d’infrastructures 

scolaires ; 
Ø Insuffisance d’instituteurs ; 
Ø La réticence des certains parents face à la

scolarisation des enfants ; 
Ø Influence des activités agricoles et des

mines ; 
Ø Problématiques liées à la prise en charge

des instituteurs ; 
Ø Non suivi des élèves et du niveau

d’avancement des cours. 
 
      b) Agriculture et Environnement : 
Ø Méconnaissance des techniques agricoles

modernes ; 
Ø Manque d’instruments de qualité ; 
Ø La non disponibilité des intrants

agricoles ; 
Ø Impossibilité d’acheminer d’importantes quantités de produits agricoles sur les 

marchés et dans les villes ; 
Ø Présence souvent incontrôlée des coupeurs de bois. 

 
c) Santé : 
Ø Manque/Insuffisance d’infrastructures sanitaires et agents de santé ; 
Ø Méconnaissance et non maîtrise de certaines maladies ; 
Ø Difficulté d’approvisionnement en médicaments appropriés ; 
Ø Insuffisance de sensibilisation et d’information des populations sur la prévention 

des maladies et pandémies. 

Une vue d’ensemble du jardin du 
Groupement Sodia de Kolomafinya 
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d) Groupements féminins et association de jeunes : 
Ø Difficultés de communication et d’échange inter structures ; 
Ø Insuffisance de cadre de concertation inter structures ; 
Ø Insuffisance de structuration et de fonctionnement ; 
Ø Insuffisance dans le renforcement des capacités des structures et des membres ; 
Ø Difficultés d’obtention des documents juridiques ; 
Ø Insuffisance de moyens matériels et financiers ; 
Ø Difficultés de d’acheminement des produits sur les grands marchés ; 
Ø Manque/Insuffisance de partenariats avec les organisations de la société civile,

projets et programmes de développement ; 
Ø  Manque de semences appropriées ; 
Ø Manque/Insuffisance d’information sur les techniques modernes de maraîchage ; 
Ø Insuffisance de moyens d’obtention des instruments modernes et des intrants

agricoles ; 
Ø Insuffisance de collaboration avec les structures étatiques, notamment les services 

techniques déconcentrés. 
 
 
IV- Recommandation : 
 
Au vu des difficultés énumérées, les groupes cibles ont recommandé ce qui suit : 
Ø Faciliter la communication entre la zone de Kignèkodou et le reste de la Guinée ; 
Ø Organiser des séries de sensibilisation et d’information en faveur de la

scolarisation des enfants en général, des filles en particulier ; 
Ø Promouvoir l’alphabétisation dans la zone de Kignèkodou ; 
Ø Mise à disposition des instituteurs et assurer le suivi rapproché de

l’enseignement ; 
Ø Renforcer les capacités des agriculteurs, 

des groupements féminins et associations
des jeunes ; 

Ø Renforcer le partenariat entre la zone et les 
acteurs de développements 
communautaires ; 

Ø Renforcer la collaboration entre la zone et 
les services techniques déconcentrés ; 

Ø Appuyer et faciliter l’obtention des
documents juridiques aux groupements et
associations de la zone ; 

Ø Octroyer des subventions aux agriculteurs, 
aux groupements féminins et associations
des jeunes en vue d’accroître les revenus
et promouvoir l’auto suffisance et la 
sécurité alimentaire ; 

Ø Améliorer l’état des pistes rurales et
mettre le pont sur le fleuve en vue de

Le porte parole du Groupement 1 (Kolomafinya)  
fait des recommandations à Konkomagni 
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faciliter le transport des personnes et l’acheminement des produits sur les grands 
marchés ; 

Ø Réglementer et contrôler la coupe de bois en vue de protéger les ressources
naturelles ; 

Ø Elargir la construction et l’équipement des postes de santé dans la zone de
Kignèkodou et environnant ; 

Ø Elargir les séries de sensibilisation et d’information sur les maladies et pandémies 
comme le paludisme, la rougeole, la tuberculose, les IST/VIH/SIDA. 

 
V- Conclusion : 
 
Une zone fortement enclavée, Kignèkodou reste encore un grand espoir pour la région à
cause de la qualité de ses terres si rentables à l’agriculture, au maraîchage et à l’élevage. 
Malgré les menaces du réchauffement climatique, cette zone naturellement arrosée dans 
la région de la savane (Haute Guinée) demeure une foret où la diversité de la flore et de la 
faune ne fait presque pas défaut si le gouvernement et ses partenaires lui réservent 
d’avantage leur attention. 
 
La mission conjointe de REFMAP et de la radio espère que le calvaire de cette zone de la 
Guinée va progressivement prendre fin avec le regard et l’attention que le gouvernement 
guinéen, les organisations de la société civile et les partenaires au développement vont
désormais porter sur les citoyens en général, les femmes de Kignèkodou en particulier 
grâce aux informations données, l’analyse et la prise en compte des recommandations
faites par les citoyens eux mêmes. Des visites de terrain à Kignèkodou édifieront
d’avantage. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 9 

 
 
 

ANNEXE 
 
 

Les structures de femmes et de jeunes touchées : 
 
 

Nbre de membres 
touchés 

N° Nom de la structure 
et localité 

Responsable  Nbre total 
membres 

T H F 

1 Groupement Boloma 
(Kolomagbeya) 

Nagnouma oulen 
Condé 

39 dont 6 
hommes 

27 3 24 

2 Groupement Sodia 
(Kolomafinya) 

----------- 28 dont 5 
hommes 

19 4 15 

3 Groupement Benkady 
(Kolomafinya) 

------------ 25 dont 6 
hommes 

11 2 9 

4 Groupement Benkady 
Sodia (Tinikan) 

------------ Plus de 60 53 5 48 

5 Jeunesse de 
Kolomagbeya 

Koulako Bangaly 
Condé 

Toute la 
jeunesse 

7 du 
bureau 

4 3 

6 Jeunesse de 
Kolomafinya 

Doussou Sory 
Dioubaté 

Toute la 
jeunesse 

6 du 
bureau 

3 3 

 
 
Les villages qui composent Kignèkodou : 
 
N° Nom du village Nom et Prénoms du Doyen du village 
1 Kignèko Kemo CONDE 
2 Kolomagbeya Nounfadima Mamady CONDE 
3 Kolomafinya Karim KANTE 
4 Fodeya -------- 
5 Mansouaré --------- 
 
 
 
 
 


